GT6 SGT7
Textes revus et finalisés au 15/01/2009
Note préliminaire

Des modifications ont été apportées aux chapitres suivants

C.2.1.2.2. sol rocheux

C. 2.1.2.3. Sol compact 

E.5.1.2.1. Exécution
E.5.1.2.2.1. Spécifications relatives aux terrassements pour canalisations, raccordements, chambres de visite ou d'appareils
E. 5.3.1. Terrassements courants

E. 5.3.1.1. Terrassements courants pour canalisations, raccordements, chambres de visite ou d'appareils, conduites sous pression

E. 5.3.2. Autres terrassements

E. 5.3.2.1. Terrassement avec remplacement de sols impropres

E. 5.3.2.2. Terrassement avec fourniture de remblais

E. 5.3.2.3. Terrassement avec extraction d'éléments compacts

E. 5.3.2.4. Terrassement avec traitement des remblais

E. 5.3.3. Blindages particuliers

I.2.2.-13 METHODES ET PRESCRIPTIONS POUR LES ESSAIS À L’EAU ET À L’AIR 

I.2.3. Paiement
I.3.2.2.3. Raccordements particuliers d'immeubles
Remarque importante : les modifications au chapitre E.5 apportées par ce sous-groupe du GT6 ont été intégrées dans le texte amendé par le GT2 (cf fichier 090218_GT6_SGT7_terrassements_E_GT2.doc)
C. 2.1.2.2. Sol rocheux

Le sol rocheux est un sol qui, après désagrégation préalable avec les moyens traditionnels de terrassement (bac de terrassement muni de dents), compte plus de 20 % d'éléments rocheux homogènes supérieurs à 20 cm. Par élément rocheux, il y a lieu d'entendre toute pierre dont la dureté d'une face fracturée est supérieure à celle de l'ongle dans l'échelle de Mohs.

Le sol rocheux se constate contradictoirement. En cas de désaccord, le pouvoir adjudicateur se réfère à l'essai de vitesse sismique aller-retour (ondes longitudinales) mesurée in situ.

La limite inférieure de la vitesse sismique du sol rocheux (hors nappe aquifère) est fixée conventionnellement à 800 m/s. L'essai est réalisé contradictoirement. Les frais de l'essai sont à charge du pouvoir adjudicateur lorsque la vitesse sismique est supérieure à 800 m/s.

C. 2.1.2.3. Sol compact

Le sol compact est un sol qui compte plus de 40 % d'éléments rocheux homogènes supérieurs à 50 cm après désagrégation préalable à l'aide de moyens tels que le marteau piqueur, l'explosif, la fraise, le mortier expansif ou tout autre moyen spécifique adapté en accord avec le fonctionnaire dirigeant.

Le sol compact se constate contradictoirement. En cas de désaccord, le pouvoir adjudicateur se réfère à une vitesse sismique aller-retour (ondes longitudinales) mesurée in situ.

La limite inférieure de la vitesse sismique du sol compact (hors nappe aquifère) est fixée conventionnellement à 1700 m/s. L'essai est réalisé contradictoirement. Les frais de l'essai sont à charge du pouvoir adjudicateur lorsque la vitesse sismique est supérieure à 1700 m/s.

I. 2.2. – 13. METHODES ET PRESCRIPTIONS POUR LES ESSAIS 
                   À L’EAU ET À L’AIR 
L'essai se rapporte aux tuyaux, aux raccordements d'égout et aux chambres de visite. Sauf  mention contraire dans les documents d'adjudication, l'entrepreneur peut choisir si cet essai doit se produire par un test à l'eau (essai d'imperméabilité à l’eau) ou à l'air (essai d’impérméabilité à l’air).

Le contrôle de l'imperméabilité à l’eau ou à l’air d'une partie d’égoutage est rendu nécessaire en cas de perte d'eau W ou de perte de pression Δp de la partie d’égoutage testée. L’essai est toujours executé avant la mise en place du revêtement routier.

Dans le cas d’une installation de raccordements d’égout sur une partie d’égoutage testée, l'essai

est effectué après le placement des raccordements d’embranchement. Les tuyaux ou pièces d’obturation sont placées provisoirement pour rendre l’essai possible. Les avaloirs, les immeubles,…ne sont pas encore raccordés.

I. 2.2. – 13.3. ESSAIS A L’EAU

I. 2.2. – 13.3.4. PRESCRIPTIONS POUR L’ENTREPRENEUR POUR L’ESSAI  D’ETANCHEITE À L’EAU
Les documents d'adjudication fixent le nombre d'essais et le Fonctionnaire Dirigeant désigne les

tronçons à contrôler.

La durée de l'essai est fixée à deux heures sous pression après 24 heures d’imprégnation
Sauf mention contraire dans les documents d'adjudication, l'essai d'étanchéité à l’eau est effectué sur un tuyau dans une tranchée ouverte.

Pour les tuyaux en béton, les prescriptions pour l’étanchéité doivent correspondre à la norme EN 1916,  annexe E. (sauf en ce qui concerne la durée de l’essai)
.2.2.- 13.3.4.1 Methodes de l’essai 

Les essais d’étanchéité sont realisés par mesure de la perte d’eau sur des tronçons reliant deux chambres de visite successives, la chambre d’éxtrémité amont étant comprise dans l’essai.

Le niveau de remplissage au début de l’essai est de 1m au-dessus de la génératrice intérieure supérieure du tuyau aboutissant dans la chambre. (OU BIEN: jusqu’à la hauteur du couvercle???)

Un essai d’étanchéité entre deux chambres sera realisé par tronçon de 250 m ou par fraction de 250 m. Le fonctionnaire Dirigeant désigne le ou les tronçons à contrôler.

L'entrepreneur fournit les systèmes d'étanchéité destinés à isoler le tronçon soumis à essai. Il fournit

le matériel de mesure et les moyens de mise sous eau. Le tronçon considéré est rempli d'eau au

moins 24 heures avant le début de l'essai de manière à saturer les parois.

I.2.2.- 13.3.4.2 L'acceptation des égouts 

W, la perte d'eau en l (litre) a été mesurée au cours et/ou après l'essai.

Elle correspond à la quantité d'eau nécessaire pour, sans apporter aucun changement  à la configuration du test, rétablir le niveau d'eau tel qu’institué au début de l'essai.

Pour que les égouts soient acceptés quant à l'imperméabilité à l’eau, la perte d'eau W ne peut pas dépasser la perte d'eau permise Qt.

Soit :



Qt = k x Si

dans lequel:

Qt
la perte d’eau permise en l/h

Si
la surface humide totale de paroi intérieure de la partie d’égouttage testée et/ou de la chambre de visite à tester en m²

k
0,1 l/m²/h 
En cas de résultat d'essai non conforme, l'entrepreneur procède à la réparation des défectuosités

constatées.
I. 2.2. – 13.4. ESSAI A L'AIR

Les documents d'adjudication fixent la méthodologie de l'essai.

Les dispositions de la norme NBN-EN 1610 13.2 sont d’application. 

Si l'entrepreneur choisit de tester l’imperméabilité à l’air, il indique un laboratoire agréé pour effectuer l'essai.

Les frais inhérents doivent être compris dans la poste « tuyaux ». 

Si le test d’imperméabilité à l’air ne satisfait pas aux exigences requises, l’entrepreneur ou le fabricant des tuyaux est libre de faire effectuer un essai  avec de l'eau.

Si l'entrepreneur choisit, pour quelque raison que ce soit, de réaliser, conformément à la norme NBN-EN 1610 13.1, des tests d'imperméabilité à l’eau, aucun frais supplémentaire ne pourra être revendiqué pour l'exécution de ces essais.

I. 2.3. PAIEMENT

Le paiement des canalisations s'effectue sur base de la longueur exécutée, en fonction du diamètre des tuyaux, de leur nature et du type de pose. Les longueurs sont mesurées jusqu'à la paroi intérieure des chambres de visite et autres ouvrages. L'enrobage est compris dans le prix de pose des canalisations.

 

Le coût du percement de la canalisation est compris dans le prix de la tubulure de raccordement.

 

Le curage des canalisations n'est pas une charge d'entreprise si l'égouttage est en fonctionnement.

 

Le curage préalable au contrôle visuel des canalisations posées et mises en service dans le cadre du chantier est une charge d’entreprise.

Les essais d'étanchéité, le contrôle visuel par caméra, ainsi que les essais locaux d'étanchéité des joints ne constituent pas une charge d'entreprise.

***********

I. 3.2.2.3. Raccordements particuliers d'immeubles

L'implantation des raccordements particuliers (pour eaux pluviales et/ou pour eaux usées) est précisée dans les documents d'adjudication. A défaut, celle-ci est fixée sur place par le fonctionnaire dirigeant.

 

Ces raccordements s'effectuent conformément aux figures I. 3.2.2.3 . Sauf accord du fonctionnaire dirigeant, aucun raccordement particulier n'est exécuté à l'intérieur d'une chambre de visite.

 

Les percements s'effectuent par forage au moyen d'une carotteuse.

 

Dans la mesure du possible, la distance minimale entre 2 raccordements successifs est de 1 m.

 

Les raccordements sont exécutés jusqu'aux limites fixées par les documents d'adjudication (limite du domaine public, intérieur des immeubles, ...). Lorsque la profondeur de l'égout le permet, ils sont exécutés avec une pente minimale de 2 %. La hauteur minimale de couverture est de 1 m.

 

Lorsque le raccordement s'effectue jusqu'à l'intérieur de l'immeuble, le dernier tuyau traverse le mur de cave ou la fondation et s'arrête à une distance minimale de 15 cm à l'intérieur du bâtiment.

 

Si le raccordement passe sous la fondation du bâtiment, le trou autour du tuyau est obturé par du béton C 25/30 sur la largeur de l'assise du mur. Si le placement des tuyaux est à réaliser en partie par l'intérieur de l'immeuble, l'entrepreneur prévient l'habitant au moins 48 heures avant d'entamer le raccordement.

 

A la limite du domaine public, un tuyau de regard, de section circulaire ou carrée dont le diamètre ou le côté est compris entre 140 mm et 315 mm, est placé sur un té 90° ou une chambre de regard. Sur le tuyau de regard est fixé un dispositif de fermeture dont le couvercle est muni d'une articulation antivol et sur lequel figurent en relief les lettres E.U. pour eaux usées et E.P. pour eaux pluviales. Ce dispositif est de classe de résistance B 125 au minimum.

 

Ce dispositif est optionnel et les documents d’adjudication indiquent si ce dernier doit être ou non mis en place. Les documents d'adjudication précisent également la nature et la section du tuyau de regard ainsi que le type d'élément sur lequel il est placé.

 

Les raccordements existants sont raccordés à l'égout suivant les indications du fonctionnaire dirigeant.
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FIGURES I. 3.2.2.3
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